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ANNEXE 2 : Guide du vétérinaire Visite Sanitaire Obligatoire Porcine 2020-
2021 pour les exploitations non commerciales  

 
 
 

UNE VISITE SANITAIRE POUR QUOI FAIRE ?  
 Pour sensibiliser tous les propriétaires de suidés sur la biosécurité et les mesures 

à mettre en place pour protéger leurs animaux et limiter le risque de 
transmission de maladies contagieuses. 

 Permettre un échange privilégié entre le propriétaire et son vétérinaire sanitaire 
sur un sujet de santé publique vétérinaire d’importance individuelle et 
collective. 

 Fournir des recommandations utiles aux propriétaires pour la gestion sanitaire 
de ses animaux et les réglementations auxquelles ils sont soumis. 

 Recueillir des données épidémiologiques et sociologiques afin de définir les 
plans d’action collectifs. 

 Renforcer le réseau des vétérinaires sanitaires. 

MODALITES 
 Les visites sanitaires sont programmées à partir du numéro EDE. 
 Sont concernés tous les propriétaires d’au moins un reproducteur ou deux porcs 

à l’engraissement détenus pour des raisons non-commerciales. Les porcs de 
compagnie vivant dans le même milieu de vie que leurs propriétaires sont 
exclus de cette visite.  

OBJECTIFS DE LA VISITE 

 Aider le propriétaire à comprendre l’intérêt de la biosécurité et l’impact 
possible sur ses animaux 

 Faire connaître au propriétaire les principales voies d’entrée des contaminants 
dans sa structure. 

 Aider le propriétaire à mieux comprendre les mesures de l’Arrêté biosécurité 
du 16 octobre 2018 auxquelles il est soumis. 

PREPARATION EN AMONT ?  
 Lire attentivement le vadémécum avant de réaliser la visite avec le propriétaire 

(afin de vous approprier le questionnaire et de pouvoir vous servir au mieux de 
cette visite pour apporter des conseils). 

 Bien identifier les questions qui seront analysées (soulignées dans le 
questionnaire et en rouge dans le vadémécum) et pour lesquelles la 
formulation doit être strictement respectée. Les questions uniquement à but 
pédagogique (non soulignées dans le questionnaire et en noir dans le 
vadémécum) peuvent être reformulées et adaptées au propriétaire en 
fonction de ses connaissances. 
 

Les réponses aux questions en rouge seront soumises à analyse statistique 
anonyme. Ces questions doivent donc être posées telles qu’elles sont rédigées 
(sans reformulation).   
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PARTIE I : INTRODUCTION ?  
 

QUESTION 1 : QUELLE CATEGORIE DE SUIDES POSSEDEZ-VOUS ? 
 

OBJECTIF : Cette question permet simplement d’identifier le type de propriétaire. Ceci 
aura un intérêt pour la suite de la visite car tous les propriétaires de porcs non-
commerciaux ne sont pas tous soumis aux mêmes mesures. 
 
L’objectif de l’introduction sur la biosécurité est d’aider le propriétaire à comprendre 
l’intérêt de la biosécurité et l’impact possible sur ses animaux. 
 

QUESTION 2 : SUITE A CETTE INTRODUCTION, COMMENT PERCEVEZ-VOUS LA 
BIOSÉCURITÉ ? C’EST PLUTÔT UNE CONTRAINTE OU UNE OPPORTUNITÉ ? 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Cette question est à poser après lecture de l’introduction sur la 
biosécurité. L’objectif de ce paragraphe d’introduction est d’expliquer au 
propriétaire, avec des termes simples, ce qu’est la biosécurité et quels en sont ses 
intérêts. La lecture de ce paragraphe est essentielle si le propriétaire n’a aucune 
notion de biosécurité au début de la visite. Vous pouvez préciser ce qu’on entend par 
contrainte (perçue comme une gêne, quelque chose de négatif) ou opportunité 
(caractère opportun, perçue comme quelque chose de positif pour lui et ses 
animaux) puis laisser le propriétaire répondre à la question.  
 
OBJECTIF : Cette question sera posée une fois au début et une fois à la fin du 
questionnaire afin d’apprécier le changement de perception du propriétaire sur la 
biosécurité au cours de la visite. Ceci nous permettra de savoir si nos objectifs 
pédagogiques sont bien atteints. 
 
ELEMENTS DE REPONSE : Il n’y a pas de bonne réponse, il s’agit d’une collecte 
d’information. 
 
 

PARTIE II : LA BIOSÉCURITÉ, OÙ EN ÊTES-VOUS ? 
 

QUESTIONS 3 A 11 
 

AIDE PEDAGOGIQUE : Ces questions doivent être posées telles qu’elles sont rédigées 
(sans reformulation) afin que les informations demandées soient collectées de la 
même manière par tous les vétérinaires. Il faudra préciser au propriétaire ce qu’on 
entend par audit biosécurité.  
 
OBJECTIF : Ces questions permettront de connaître les pratiques du propriétaire sur des 
éléments en lien avec la biosécurité. En profiter pour rappeler au détenteur qu’il est 
strictement interdit de nourrir des suidés avec des déchets de table ou de cuisine à 
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cause des risques de transmission de la peste porcine africaine (explications sur la PPA 
en annexe 1). 
  
ELEMENTS DE REPONSE : Il n’y a pas de bonnes réponses, il s’agit simplement d’une 
collecte d’information.  
 
Question 11 : On entend par audit biosécurité une réflexion complète sur la biosécurité 
accompagnée par un professionnel pour se mettre en conformité avec l’arrêté du 
16/10/2018. L’audit biosécurité exclut donc l’autoévaluation par le propriétaire.  
 
 

PARTIE III : LA BIOSÉCURITÉ, COMMENT ? 
 

Faire connaître au propriétaire les principales voies d’entrée des contaminants dans 
sa structure et amener le propriétaire à identifier ce qui est pertinent à mettre en 
place pour protéger ses animaux. 

 
QUESTION 12 : Le vétérinaire et le propriétaire choisissent 3 maladies dans la liste 
suivante : Peste porcine africaine (PPA), Grippe, Trichines, Brucellose, Maladie 
d’Aujeszky, Rouget, Salmonellose, Tétanos et discutent de la maladie et de ses 
voies d’introduction. 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Lire l’encadré en début de partie III. Montrer le schéma au 
propriétaire pour expliquer la diversité des voies possibles puis restreindre la discussion 
aux 5 voies de contamination d’intérêt : les porcs vivants introduits, les personnes, la 
faune sauvage, les véhicules (en particulier les camions de porcs) et enfin les nuisibles. 
 
Ensuite, le vétérinaire choisit avec le propriétaire trois maladies parmi la liste suivante : 
PPA, GRIPPE, TRICHINES, BRUCELLOSES, AUJESZKY, ROUGET, SALMONELLOSE ET 
TETANOS et la décrit au propriétaire. Des informations sur ces maladies sont disponibles 
en annexe 1.  
 
OBJECTIF : Montrer la diversité des voies d’introduction possibles et mettre en relation 
5 voies de contamination d’intérêt avec les maladies courantes.  
 
ELEMENTS DE REPONSE : 
 
Pourquoi choisir ces 5 voies de contamination :  
 
Les porcs vivants introduits : C’est une des principales voies d’introduction des 
pathogènes majeurs. 
L’humain : Il est parfois oublié et c’est une voie particulièrement d’actualité pour la 
PPA. 
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Faune sauvage : Contrairement aux porcs d’élevage en bâtiment fermé, les porcs 
d’exploitations non commerciales sont à risque de contact avec les suidés sauvages. 
Cette voie est donc très importante pour les propriétaires ciblés par cette visite. 
Les nuisibles (en particulier les rongeurs) : Cela permet de rappeler l’importance de la 
lutte contre les rongeurs pour de nombreuses maladies dont des zoonoses comme la 
salmonellose. 
Le matériel : C’est une voie souvent responsable de contamination. 
 
Grâce au système de score, le tableau présenté permet d’illustrer l’importance 
relative des différentes voies de contamination. 
 
 

QUESTION 13 à 17 
 

AIDE PEDAGOGIQUE : : Poser la question, donner les réponses possibles sans donner 
d’indications supplémentaires. Laisser le propriétaire répondre puis lui indiquer que 
toutes les réponses sont correctes.  Expliquer pourquoi les réponses manquantes sont 
également correctes en vous servant du vadémécum.  
 
OBJECTIF : Ces questions ont pour objectif de faire connaître au propriétaire les 
différentes mesures possibles et d’engager une discussion avec le vétérinaire sur 
comment les appliquer en pratique. 
 
ELEMENTS DE REPONSE : Toutes les réponses sont correctes 
 
Question 13.  De manière générale, quels sont les meilleurs moyens de se protéger de 
l’introduction de maladies par les porcs ou les autres animaux domestiques ?  
Eviter tout contact entre les différents animaux est la solution idéale. Donc, il faut isoler 
tout nouvel animal qui sera introduit dans l’enclos ou la case des porcs. Cela permet 
de voir s’il développe une maladie en incubation, de pratiquer tous les soins 
nécessaires pour introduire un animal le plus sain possible (déparasitages interne et 
externe par exemple).  
 
Question 14.  De manière générale, quels sont les meilleurs moyens de se protéger de 
l’introduction de maladies par les animaux sauvages ? 
Il est impératif d’empêcher tout contact entre les suidés et la faune sauvage. Cela est 
particulièrement important pour la prévention de la PPA qui peut être transmise aux 
porcs domestiques par les sangliers. Vous trouverez en annexe 2 toutes les informations 
sur le type de clôtures à utiliser. 
 
Question 15.  De manière générale, quels sont les moyens de protéger vos suidés de 
l’introduction de maladies par les personnes ?  
Au minimum, il faut tout d’abord se laver les mains, enfiler des chaussures et une tenue 
spécifique avant d’entrer dans les parcs des animaux. En aucun lieu, il ne faut utiliser 
des vêtements et des chaussures qui ont servi à aller se promener dans la nature 
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(chasse, pêche, champignons, affouage, etc.) ou qui ont été en contact avec des 
vecteurs (voitures, …). 
 
Question 16 : De manière générale, quel est le meilleur moyen d’éviter l’introduction 
de maladies par les nuisibles ? 
Dégager les abords des bâtiments permet de limiter l’intrusion des nuisibles 
(notamment les rats et souris), en supprimant les cachettes le long des murs. Dégager 
les abords des bâtiments et éliminer les restes de nourriture fait partie d’une lutte 
contre les nuisibles efficace (rongeurs, insectes, animaux sauvages). Une lutte par 
piégeage, voire chimique, est indispensable en cas de constat de présence de 
rongeurs. 
 
Question 17 : De manière générale, quelle est la meilleure protection pour éviter 
l’introduction de maladies par le matériel ou les véhicules ? 
Tout matériel qui n’est pas spécifique aux porcs doit être OBLIGATOIREMENT lavé et 
désinfecté. L’alimentation et la litière doivent être stockées dans un endroit 
inaccessible à d’autres espèces animales et ne doivent pas être contaminées par 
du matériel non spécifique aux porcs (pelle, chariot, bottes, vêtements). L’eau doit 
être potable et saine. 

 
QUESTION 18 : Voici un exemple de sas aménagé, tel que l’on peut en rencontrer 
en élevage porcin commercial. Quelles mesures, inspirées de cet exemple 
pourraient être appliquées dans votre exploitation non-commerciale ? 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : : Montrer l’image du sas à l’éleveur. Lui expliquer comment cela 
fonctionne dans un élevage commercial. Discuter ensemble de comment s’en inspirer 
pour améliorer la biosécurité chez le propriétaire. 
 
OBJECTIF : Sensibiliser le propriétaire aux actions qu’il peut entreprendre pour 
améliorer la biosécurité dans son exploitation. 
 
 

PARTIE IV : MISE EN PLACE DES MESURES DE L’ARRÊTÉ 
BIOSÉCURITÉ 

 
La partie IV concerne exclusivement les parcs zoologiques et fermes pédagogiques. 
Pour rappel, ceux-ci sont soumis aux mesures suivantes mais peuvent les adapter aux 
particularités des espèces détenues et de l’exploitation de leur structure. 
 
Pour vous aider une synthèse de l’AM élaborée par l’IFIP se trouve dans l’annexe 3. 
Ces documents ont été élaborés à partir des fiches concernant les élevages de porcs 
commerciaux et mises à disposition par l’IFIP : http://biosecurite.ifip.asso.fr/ 
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Expliquer au propriétaire que 1es questions 19 à 23 ne seront pas exploitées et qu’il ne 
s’agit pas d’un contrôle de ses connaissances. Ces questions servent uniquement à 
mieux comprendre la mise en application concrète des mesures de l’arrêté 
biosécurité.  
 
QUESTION 19 : Pouvez-vous citer ces 3 zones et expliquer leur usage ?

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Lire l’encadré concernant l’Arrêté Ministériel. Demander au 
propriétaire de définir les trois zones et lui demander quel est l’objectif de cette 
distinction en trois zones. Se servir des éléments de réponses pour expliquer au 
propriétaire l’importance de ces zones.  
 

L’Arrêté Ministériel du 16/10/2018 relatif aux normes de biosécurité applicables dans 
les exploitations détenant des suidés vous demande de définir 3 zones dans votre 
structure. 

 
OBJECTIF : faire comprendre au propriétaire l’objectif des trois zones et leur utilité et 
l’aider à identifier ces zones dans sa propre structure. Aider le propriétaire à mieux 
comprendre les principales mesures de l’Arrêté biosécurité du 16 octobre 2018. Pour 
vous aider, vous pouvez lui montrer le schéma. 
                                                  
Objectif de la Zone d’élevage : Protéger l’aire de vie des suidés des contaminations 
extérieures par les intervenants, les véhicules, la faune sauvage, les autres animaux 
domestiques, etc. Le public ne peut entrer dans la zone d’élevage qu’après un lavage 
des mains et un changement de tenue. 
Objectif de la Zone publique : Accueillir les véhicules du public, qui sont non 
indispensables au fonctionnement de la structure, afin d’éviter des contaminations 
des abords de la zone d’élevage par ces véhicules.  
Objectif de la Zone professionnelle : Délimiter une zone auprès de la zone d’élevage 
dans laquelle ne peuvent circuler que des véhicules autorisés et indispensables au 
fonctionnement de la structure et maitriser au mieux les flux de circulation. Le public 
peut rentrer à pied dans la zone professionnelle et observer les animaux sans contact 
avec ceux-ci. 

 
QUESTION 20 : Dans quelle zone ou à l’intersection de quelles zones doivent se 
situer les éléments suivants de votre structure ? 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Citer chacun des équipements et demander au propriétaire où 
il situerait ces équipements. Cocher les réponses du propriétaire dans le tableau. 
Donner ensuite les bonnes réponses, en les cochant d’une autre couleur par exemple 
dans le tableau. 
 
OBJECTIF : Aider le propriétaire à bien situer les équipements dans chaque zone, lui 
faire comprendre l’utilité de les mettre dans ces zones et l’aider à visualiser si ces 
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équipements se trouvent dans les zones appropriées dans sa propre structure. Aider le 
propriétaire à mieux comprendre les principales mesures de l’Arrêté biosécurité du 16 
octobre 2018. 
 
ELEMENTS DE REPONSE :  

EQUIPEMENTS 
D’ELEVAGES 

Zone 
Publique 

Intersection Zone 
Professionnelle 

Intersection Zone 
d’Elevage 

L’aire 
d’équarrissage 

X     

Le parking visiteur 
 

X     

Le sas sanitaire 
(personnel et 
visiteurs) 

   X  

Stockage 
d’alimentation 
des animaux 

  X X X 

Le quai 
d’embarquement 
 

   X  

Les parcs ou cases 
d’engraissement 
 

    X 

La quarantaine 
 

    X 

 
Le sas sanitaire est le lieu de transition entre la zone professionnelle et la zone 
d’élevage (voir Q18). S’il y a plusieurs bâtiments d’élevage dans la zone 
professionnelle, il peut y avoir plusieurs sas. 
Les aliments qui sont en zone professionnelle sont facilement accessibles aux camions 
d’aliment qui peuvent entrer dans cette zone. Dans cette configuration, le 
propriétaire qui veut aller voir ses réserves d’aliment depuis la zone d’élevage devra 
donc repasser par son sas. Si les réserves d’aliments se trouvent dans la zone 
d’élevage, ils doivent être conçus de façon à permettre aux chauffeurs de remplir les 
réserves d’aliments depuis la zone professionnelle, sans entrer dans la zone d’élevage.  
Le quai d’embarquement est à l’intersection de la zone d’élevage et de la zone 
professionnelle : il doit permettre de charger les animaux sans que le camion, ni son 
chauffeur, ne rentrent sur la zone d’élevage. En fonction de la structure, il y a présence 
ou non d’une aire de stockage des animaux.  
La quarantaine est obligatoire pour les établissements détenant des reproducteurs 
uniquement. Elle est en zone d’élevage mais elle doit permettre une séparation stricte 
avec les autres animaux de l’établissement. Des mesures de changement de tenue 
et de bottes doivent être prises pour entrer dans la quarantaine (un sas secondaire est 
alors fortement conseillé). Si la quarantaine est isolée des autres bâtiments, il faut alors 
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créer une autre zone d’élevage avec obligatoirement un sas sanitaire. L’accès à la 
quarantaine doit être direct sans passer par toute autre zone d’élevage. 
 

QUESTION 21 : Parmi les éléments suivants, lesquels peuvent pénétrer dans la 
zone professionnelle ou dans la zone d’élevage ? 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Citer chacune des personnes susceptibles de pénétrer dans la 
structure et demander dans quelle zone ils peuvent pénétrer. Cocher les réponses 
données dans le tableau. Donner ensuite les bonnes réponses, en les cochant d’une 
autre couleur par exemple dans le tableau. 
 
OBJECTIF : Aider le propriétaire à bien mieux comprendre la circulation des personnes 
dans les différentes zones et à réfléchir à la circulation des personnes/animaux dans 
sa propre structure. Aider le propriétaire à mieux comprendre les principales mesures 
de l’Arrêté biosécurité du 16 octobre 2018. 
 
ELEMENTS DE REPONSE :  

  Zone Professionnelle  Zone d’Elevage  
 
Les visiteurs 

 
Personnes 

 
X 

(X)* si autorisé et après lavage 
des mains et changement de 

tenue et de chaussures 
Véhicules   

L’équarrisseur Personnes   
Véhicules   

Le livreur d’aliment Personnes (X)*  
Véhicules X  

Le chauffeur du camion 
d’enlèvement des porcs 

Personnes (X)*  
Véhicules X  

Le facteur Personnes (X)*  
Véhicules   

Le vétérinaire  
Personnes 

 
X 

X après lavage des mains et 
changement de tenue et de 

chaussures 
Véhicules   

Les personnes 
travaillant dans la 
structure 

 
Personnes 

 
X 

X après lavage des mains et 
changement de tenue et de 

chaussures 
Véhicules   

*ATTENTION : il faut limiter les entrées dans la zone professionnelle et ne faire rentrer 
que ce qui est nécessaire dans la zone d’élevage (humains ou matériels). 
 
La Zone professionnelle permet de réguler l’entrée des véhicules (les personnes sont 
autorisées à entrer en zone professionnelles) 
La Zone d’élevage permet de réguler l’entrée des personnes (si autorisé et après 
lavage des mains et changement de tenue et de chaussures). 



Visite sanitaire porcine 2020-2021 - détenteurs non-commerciaux 

9 
 

 
Le véhicule de l’équarrisseur et son chauffeur doivent rester sur la zone publique.  
Les chauffeurs, peu importe ce qu’ils transportent (excepté le véhicule 
d’équarrissage), ne sont autorisés que sur la zone professionnelle.  
Le véhicule du facteur doit rester sur la zone publique. Faire bien prendre conscience 
aux détenteurs que c’est un vecteur potentiel très important de pathogènes. Il faut 
installer une boite aux lettres sur la zone publique. 
Le vétérinaire peut circuler à pied dans la zone professionnelle mais doit passer 
impérativement par le sas sanitaire pour entrer dans la zone d’élevage. 
 
Tous ces circuits ne se conçoivent que hors zone réglementée (zone définie autour 
d’un foyer atteint d’une maladie réglementée). Il faut savoir que la zone 
professionnelle délimitée par des zones naturelles (talus, haies, etc.) doit être 
obligatoirement clôturée et munie d’un portail, pour les structures localisées dans la 
zone réglementée (cf. article 4 de l’Arrêté). 

 
QUESTIONS 22 ET 23 

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Citer les différents éléments et demander au propriétaire de les 
noter de 1 (le plus facile) à 5 (le plus difficile). La réponse à cette question permettra 
d’identifier les mesures qui posent le plus de problèmes en termes de mise en 
application ou d’utilisation des infrastructures à mettre en place. Ouvrir la discussion 
sur les freins à la mise en application et essayer de déconstruire certains freins qui ne 
seraient peut-être pas justifiés. 
 
OBJECTIF : Identifier les éléments de l’AM qui posent le plus de problèmes pour la mise 
œuvre.   
 
ELEMENTS DE REPONSE :  Les freins à la mise en place de certaines mesures ne viennent 
pas forcement de contraintes matérielles. Par exemple, mettre le bac à équarrissage 
en zone publique peut freiner car ils craignent l’image négative que ce bac 
d’équarrissage pourrait renvoyer. Vous pouvez par exemple revoir avec le propriétaire 
la conception d’une aire d’équarrissage et discuter de l’endroit où celui-ci serait le 
plus discret.  
On entend par plan de biosécurité, un document consultable sur support papier ou 
électronique incluant a minima les éléments ci-dessous :  

1. Le plan de circulation incluant la délimitation des 3 zones : publique, 
professionnelle et d’élevage et des aires de stationnement et les sens de circulation.  

2. La liste tenue à jour des fournisseurs réguliers de la structure : aliment, 
reproducteurs, porcelets, semence, matériel…avec leur fréquence de livraison  

3. La liste tenue à jour des personnes travaillant dans la structure et des intervenants 
réguliers en précisant leurs fonctions.  

4. Le nom des vétérinaires (ou cabinets vétérinaires traitants et sanitaires)  
5. Le plan de gestion des flux (circuits entrants et sortants des animaux, des 

personnes, du matériel, des intrants, des cadavres, des produits et des sous-produits 
animaux).  
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6. Le plan de nettoyage-désinfection pour les différents secteurs de la zone 
d’élevage comprenant les protocoles, les produits désinfectants ainsi que les 
fréquences de nettoyage et de désinfection.  

7. Le plan de gestion des sous-produits animaux.  
8. Le plan de lutte contre les nuisibles  
9. Le plan de protection vis-à-vis des sangliers pour la structure avec passage 

extérieur entre les bâtiments, ou en bâtiment semi ouvert ou plein-air  
10. Le nom du référent en charge de la biosécurité et les attestations de formation 

à la biosécurité aux bonnes pratiques d’hygiène (attestations de suivi). Délai 
application  

11. Le plan de biosécurité signé par l’ensemble des personnels permanents et 
temporaires  

12. Le cahier d’émargement avec l’ensemble des intervenants extérieurs indiquant 
date et objet de l’intervention.  
 

QUESTION 24 : En ce qui concerne votre structure, quelles sont les voies de 
contamination qui vous préoccupent le plus ?  

 
AIDE PEDAGOGIQUE : Présenter le schéma et demander au propriétaire les voies de 
contamination qui le préoccupent le plus pour la mise en place d’une biosécurité 
optimale. Le propriétaire doit faire sa propre analyse de la biosécurité dans ses 
bâtiments et déterminer les points problématiques en biosécurité, de son point de vue. 
En fonction des réponses données, apporter des commentaires et proposer des 
recommandations dans l’encadré.  
 
OBJECTIF : Identifier les voies de contamination qui préoccupent le plus le propriétaire 
pour la mise en place d’une biosécurité optimale. 
 
ELEMENTS DE REPONSE : Il n’y a pas de bonne réponse. La réponse à cette question 
doit permettre d’identifier : 
-Si le propriétaire identifie bien ce qui est le plus à risque pour ses animaux 
- Si le propriétaire identifie bien les solutions déjà en place par rapport aux voies de 
contamination qu’il a identifiées comme très risquées pour ses animaux.  
Cela peut permettre d’engager une discussion avec le propriétaire pour l’aider à 
prioriser les actions visant la mise en place de la biosécurité externe dans ses propres 
bâtiments. 
 

QUESTION 25. A la fin de cette visite, comment percevez-vous la biosécurité ? 
Plutôt une contrainte ou une opportunité ?   

 
OBJECTIF : Cette question est à nouveau posée à fin du questionnaire afin d’apprécier 
le changement de perception du propriétaire sur la biosécurité au cours de la visite. 
Ceci vous permettra de savoir si les objectifs pédagogiques ont bien été atteints. 
ELEMENTS DE REPONSE : Il n’y a pas de bonne réponse, il s’agit d’une collecte 
d’information. 
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ANNEXE 1 : Les maladies des porcs 
 
Le virus de la PPA (peste porcine africaine) se transmet par contact direct d’un animal malade 
à un animal sain ou par contact d’un animal sain avec un aliment ou un environnement 
contaminé par le virus. La mort du suidé atteint survient en 4 à 13 jours avec un taux proche de 
100 % lors de la forme aiguë. Ce virus est très résistant dans les sécrétions, les excrétions et les 
produits issus des porcs contaminés, y compris dans les produits de fumaison et salaison dans 
lesquels il peut survivre plus de deux mois. 
Le sang représente une voie essentielle de transmission au sein d’un élevage (aiguilles, etc.). 
Etant donné la très grande résistance du virus dans le milieu extérieur, tout matériel souillé peut 
favoriser la transmission indirecte (matériel, humain, bottes, véhicule, insectes, rongeurs, animaux 
sauvages). La persistance du virus dans la viande est en général à l’origine de contaminations à 
distance par distribution aux animaux de déchets de cuisine non traités à cœur (eaux grasses, 
déchets, denrées alimentaires).  
 
Le virus de la Grippe est excrété dans le milieu extérieur par les malades ou porteurs du virus 
(porcs, humains, oiseaux) sous forme d’aérosols, ou dans les sécrétions nasales ou trachéo-
bronchiques. Attention à la grippe pandémique de type A (H1N1), particulièrement redoutée 
pour sa transmission animal-humain ou humain–animal. Le virus peut aussi être transmis de façon 
indirecte par les véhicules, le lisier, les animaux sauvages terrestres ou aquatiques, etc. 
 
Les Trichines : Les rats et les rongeurs sont les principaux responsables de la persistance de 
l'endémie de cette parasitose. Les animaux carnivores et omnivores, tels que des porcs 
(occasionnellement cannibales), se nourrissent de rongeurs ou de viande infectée d'autres 
animaux. Différents animaux hôtes carnivores ou herbivores sont impliqués dans le cycle 
parasitaire des diverses espèces de trichine. Les humains sont accidentellement infectés en 
mangeant de la viande incorrectement traitée de ces animaux, notamment les viandes de 
sangliers mal cuites. 
 
La brucellose est une maladie contagieuse due aux bactéries du genre Brucella, qui touche les 
bovins, les porcs, les ovins et les caprins, les équidés, les chiens et les êtres humains. La brucellose 
est aussi une maladie importante des animaux sauvages, touchant le porc retourné à l’état 
sauvage, le lièvre européen, les cervidés, et les rongeurs. C’est aussi une zoonose (attention, il 
existe différentes brucelles et qui sont d’une pathogénicité variable pour l’humain). La brucellose 
se propage généralement au moment de l’avortement ou de la mise bas. On trouve des 
concentrations élevées de bactéries dans les eaux fœtales provenant d’un animal infecté. Les 
bactéries peuvent survivre pendant plusieurs mois hors de l’organisme de l’animal, dans le milieu 
extérieur, en particulier dans des conditions froides et humides. Elles restent une source 
d’infection pour les autres animaux qui s’infectent en les ingérant. Les bactéries peuvent aussi 
coloniser les mamelles et contaminer le lait. Un autre mode de transmission de l’agent aux 
animaux et aux humains est sa pénétration par la peau ou les muqueuses.  
 
La Maladie d’Aujeszky est une maladie virale (virus de la famille des Herpesviridae) hautement 
contagieuse qui touche les suidés domestiques et sauvages (porcs et sangliers), et de façon 
accidentelle les carnivores et les ruminants. Elle n’est pas transmissible à l’Homme. La maladie 
d'Aujeszky se transmet principalement par voie directe lors de contacts rapprochés entre porcs 
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ou sangliers infectés. La maladie peut aussi se transmettre par voie indirecte, entre élevages par 
aérosols, via du matériel contaminé, ou encore par ingestion d'aliments à base de viande de 
porcs infectés ou d’animaux morts de cette maladie. 
 
Le Rouget : Les animaux les plus touchés sont le porc, le mouton et les volailles mais sont aussi 
source de transmission : les poissons, les crustacées, les rongeurs et les volailles. La transmission du 
bacille peut se faire : 

 Par voie digestive ou cutanée (lésions des pieds, plaies de castration, plaies ombilicales) 
 Par contamination du milieu extérieur (sol et parcours des élevages) par les déjections des 

animaux malades ou porteurs sains. La bactérie est résistante dans le milieu extérieur  
 Par les tissus (viandes, etc.) et les déjections d'animaux malades qui sont contaminants.  

 
La salmonellose est une zoonose bactérienne transmissible à l’Homme (gastro-entérite pouvant 
nécessiter une hospitalisation). La consommation de viande de porc contaminée par Salmonella 
spp. serait la cause de 5 % à 30 % des cas humains de salmonellose dans les pays industrialisés et 
certaines souches sont considérées multi-résistantes aux antibiotiques. Il existe une forte relation 
entre le portage asymptomatique (porteur sain) de salmonelles et la contamination des 
carcasses en fin de ligne d’abattage. Il est donc primordial d’observer des règles d’hygiène très 
strictes afin de maîtriser la propagation des salmonelles. 
Les salmonelles sont des bactéries relativement résistantes qui sont en mesure de survivre et de 
se multiplier dans des conditions difficiles; elles peuvent subsister quelques semaines, voire 
plusieurs mois dans l’environnement, mais elles sont sensibles à la lumière solaire et aux 
désinfectants. La salmonellose survient à la suite d’une contamination orale par les salmonelles 
et comme elles sont excrétées dans les fèces, le cycle de contamination oro-fécal est très 
important. La persistance des salmonelles dans le milieu extérieur est de un mois en présence de 
matières organiques. 
Les principales sources de contamination en élevage sont : 

- 1 - Animaux de remplacement positifs (reproducteurs ou porcelets, porteurs sains), 
- 2 - Rongeurs, 
- 3 - Véhicules ou matériel, équipements contaminés, 
- 4 - Visiteurs, 
- 5 - Aliments contaminés, 
- 6 - Animaux domestiques (chiens, chats, etc.), 
- 7 - Oiseaux et animaux sauvages, 
- 8 - Litière contaminée (par exemple : lorsque entreposée à l’extérieur). 

 
Le tétanos est une toxi-infection touchant l'être humain et certains animaux. Il est dû à une 
infection locale par la bactérie tellurique Clostridium tetani produisant une neurotoxine ciblant 
le système nerveux central. Cette toxine est l'un des plus puissants poisons biologiques connus. 
Elle entraîne la mort dans 20 à 30 % des cas.  
La forme sporulée (inactive) est très résistante, à la chaleur, à la dessiccation et 
aux désinfectants. Ces spores se trouvent dans le sol (réservoir naturel de la bactérie), plus 
particulièrement dans les sols fertiles. À l'abri de la lumière solaire, elles peuvent survivre pendant 
des années. Lorsque ces spores sont avalées par un animal brouteur, elles résistent au processus 
de digestion, pour être rejetées à l'extérieur avec les selles. On peut donc les retrouver dans la 
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poussière, sur les plantes (grains, fourrages…), dans les selles animales et, à l'occasion, humaines. 
Toute effraction cutanée, même minime, peut-être la porte d'entrée des spores tétaniques.  
Cette maladie n'est ni immunisante, ni contagieuse. Elle n'est pas éradicable car les bactéries 
sont en permanence dans le sol et l'environnement, mais elle est totalement évitable par la 
vaccination et l'hygiène des plaies. Dans les pays développés, si cette maladie est en voie de 
disparition, elle persiste encore par insuffisance de vaccination. 
Le tétanos n'existe que chez les mammifères, mais avec une sensibilité variable selon les espèces. 
L'Homme, les primates, le cheval sont les plus sensibles. Les carnivores, notamment le chat, 
seraient les plus résistants. 
Les pratiques d'élevage peuvent être source de tétanos (ferrage ou écornage des sabots, pose 
d'anneaux, castrations, etc.). Chez les petits ruminants et les porcs : les animaux chutent et 
présentent un opisthotonos. Chez ces espèces sensibles, le taux de mortalité est d’environ 80 %. 
Les animaux survivants ont une convalescence de 2 à 6 semaines. Aucune immunité ne se 
développe.  
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Annexe 2 : Les clôtures 
 

 
 

 
 
 
 

Dispositifs de clôtures pour les parcours hébergeant des suidés 
reproducteurs ou pubères 

Dispositifs de clôtures pour les parcours hébergeant des suidés en 
engraissement (non pubères ou femelles ovariectomisées) 
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Annexe 3 : l’arrêté du 16 octobre 2018 pour les parcs zoologiques et fermes pédagogiques (source : IFIP - http://biosecurite.ifip.asso.fr)  

Ces mesures peuvent être adaptées aux particularités des espèces hébergées et au fonctionnement de l’exploitation 
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